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ins qfte nous l'avoiis, annoncé, la Seóonde Châipbre des 
inte-Gónóranx a requ ‘communication, hier, dn prajet de lii 
fant 8 deni fe iransi, de droit fixant dr navigation, et. 4 
xs vefalif. Nous faisonsswivre-une 
dd | | 


cotkeesnmnint le ante 
dea Gie en oi 


cisinn dens lesens qa’ 
mission. zisdite de 1843, nikens 1á 
‘Cepesdant quelques état rig 
prèts:à doéöder sans Yót 2 
fM'dee Pays: Bab, 0 
| tirerit Gonditjóngelterk 
navigation dn Rhin ou se en 
Dans cet éiat de chosen Ja 


een een 
ositeh: dut gortverne- 
pe plus a: ilsabo- 
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„a 
Les lettres et peuste do vert Af 
envoyds à Ia diencfian frrmondngers. 


comme il est à désirer, qu'une: ovcasion favorable se pré- 
‚ Lentant, Von ne soît pasobligó de perdre‘ùn tempi préeiëux 
en wbpoofntiorte diplonratiqueë , le „gaúvérhetdent a dort ‘ern 
 dezoir soumeltre teprósent projet de loi à là Chaütbre en aftgn: 

dant |'issue dee zes" alibórations’ sur le nouveau tarif da (pne; 
Hes. 

Le gouvernomert donne V'assaranes positive: qies cette prapmi- 
tion u'atmèneraateun retard.de sapartdany Iadteeussiondaggrit, 


au boBkeaira, il: espère répoudre_ biesitdt aant wljonttons weg. 


Cen f fermbts” dans'lé renqort OW sc Betere Dré 


-$ tedroit d'aecurder; DEF bewe 
N | prodfaee et-pröpottionnels pe 
an doinmerte rhénAn des Pays-Bas. Een te 
| …_ Mais il inporte qúe le gouvernement det Ie fiat delbritieh 
Edetes compensations à ebs btats ou de lear offeir 1 oceasiori 
j de les obtenir, sans être ni meröté par des pégaciatimns ni Îté par 
den. traitès conclus avec quelques puissansés. : . 

_Or, kidoi autorise le goustrnement à prêjudicier we comet. 
ce seri et â l'entraver;sà titfe-de repräsuïttess tiwats toroud" it } 
A le favoriser daaagerkaiste oes d' uegondengorkine il dé | 
püte aujourd’hai, elle indigo Fedes détios. 





ee idd pdga de reien eam ind que 
oi voed: wabijstion : 
seniWendant perlen dêlihóratioss sur led 
beden dri id” entree, de gorie et de transit saïent termì indes, 
Piewurer anasitôt. qre. prsstle aux. personnes ‘Datéressóes la 


Puinsanoe ides-aventages. qui pourront en résulter; 
“u ces. causes,‘ hatre. conseil„d' Etat entendn, et de commun 
bend aveo des Erats-Généraux, avons statuê, comqre naus sta 


Kans jaardies présènies: | 
d il, ti werdt mipotsieaer t, da 


git fin verde sine. 


Dáns ta lak grboêdaet de: nauveas Wrif, ie 
in, du 31 mis, ee, 


demande ghie tette facalió Jut fût attribuêe,aúûr velie’ alti 
tien quel lei wesures qu'il Fúgevait devairipréndre fussent rati- 
Bées ultérietgemens jar le pouvoir; kégislatif. Suivant le rap- 
port pnaelabje doler section. oentsale gut ce. projet-de loi, la 
mt fiapsetus-dälibörations, n° oat: 
hipaineipe ;:il. nya 

Jatte pour taqweb tes ved woydas: anveient foroede 
jmke, hievan Hert: à | 








sdbi'ét les didgaieis’ gigant être sien en 
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lon, mask en ê 


au 31 dire 154, 
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asgat objactionà bad 





rige phaijDtt Bun dio 
Gieten en 
k Gikat are. ume,dgale ne geo le giverwerient a ae; 
| por Jedi: rapport préalable, que la majorité des membres de la | 
ssetign centrale ont approuvé le systôme libèrat qu'il a adopté 
qaantaa commerce do transit, detapde mbinasdenweeus : ont été 
e, pour qeefe eumimoree fût | 
bergketen nn en Augelois spra le iatbrdes gie 


prk ge era min à exécution ei Ïéridemain ‘de’ son 
Nen KERN 
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ze succes la, concarrehce avec 1’ étranger, avail 
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ie shirts bent hai iatòrbstbeijtin 


dn’ patikrerient lire dú Hhin, jet | la 18 ausair. Leden, Des 


‚ C'est pour se tdfiptoeker. der 
des voenx de la seêtion centrale; que 
voir abtorder; dès à présent. le Wonkà bode dens le projet 
del loi pbeódant le tarik, 
Cette qoedtiun., deviendra sans doutò ieesjet des dölibëratiems 


de 1 a Cherie, dis la discussion uitdriaare de tarif. 


Une medifioátion que l'on se propose @introduire. dans l' aèt. 
2 ddprdjet de lof: prócódant le tacif,: et: “qui a trait aux devits 
dé r9WEN, au'droit fixe et de- navigatie foerùira à laCham- 
bre] "hëasion de se prononèer definiti vêhent sarce poidt. 

En attendant, l'intérêt du commerce ezige que l'affaire de Ta 
navigation du Rhin soit réglée aussi premptement que possi- 
ble, afin qu'il puisse entrer, dös la régtiverture de lana vign- 
tion dans la jòtissance des avantages-qui en rósulteront. Et 





la session de 1843 de Ía cowiisgion. centrale 
Nhtasnie wrigntion. de.Rhin ; et dans lojsengiende 1844 il a fait 
aninhedf levtagiivune proposition enkògarigne tendant à une 
ord ears Stâand rimor dn:droit de navigation sur ce 


Hüë fe: poivlentertt Ewart ‘donné snttertenireinerit 
bn ten de Kieb principes libèraax à cet. égard, | 
‚traté de navigation du 3 juin 1837 
zate. SS, arbo Y. apparter. aucune modjfigation 

rai rgusigrante einer phrtieiper les états riverains qui ne 
Setgmesteht plaa dein bear de peu vnir vemplir les obligations 
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mb Hs que tous ceux qui E lovésà Vieopiteyalde érolaidu: make, niap- ; 
à 4 hande sentiment Hier ‘chagrin:, hôte trop le 
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‚Ja Mayens 4 $tait inca 
secipéré, & trâpog dan fa 
4e affrpux:;, sans doute il ru î 
dans tamme de ta Mayénx, 
À ak de ces souffrances, 
He. 
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mais il devait bientdt p passer il ein. 
chroniques, devenues presq je partitie 
Et puis la noble créature , si inden ee, 
consolations à sa peins amère : aïnpì elf 
témoigaages d'affection que ta pm d, 
etelle avait éprouré une.sorte | dor 
gle confiance , avec 
e prossentimens qui sembl 
La Mayeux se disaitencore : 
— « Au moins, je ne serai plus agitée 
»mais.pas des,suppositions aussi ri en 
»wmet.nn terne à loutes les misgrah as rê 
_ Et puis enfin.la Mayeux tropvait selon War constate. réelle, profonde, 
‘dais la certitude où elle était d'avoir pu rénieke à: cette. terrible, „épreuve, et 
ressensait poug dui, car. |V on. gait. combien: 
‚pour l'infortûnée, les idóen da ridigule et de 
ja. eeh de ga folle 3 passion. 
rhéerJa Mageuz Be Je 2 se dirigea: 










: …bkikë vo LUME., 


je giel tia: he ner. 
„er Hu Ge : bladen Sr 


ne Le Protecteur. 
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aient hese son En 


mi oi, aan par des espárances, 
efisbes. Le mariage d'Agrical 
ernia ziauvre tête, » 


onsite zi 
‘da ddsoaverte. EA 


EN hj se ‘re decide à à  réparer san Îhdigne abus } 
rát” p Je sigme après avqir sccompli 
anijs dsw lang entretigu avec An- | 

mise , de la sngesse pt‚de.la bonté 
en araif eu le ndahd fran- | 


caeher-&.Agricol l'amour. qu’afle 
étsient redoutables, effrayanpes 
hante qu ‘elle crayait attagh fenprah sh 
Après être restée quelgye tempat: 
ement vers son bureag, 
asenle récompense, in 
paur. gerire, —sers de saj 
„wauselle dpuleur ; J'aorgi, 
roi-mème: eh hak an fand, 
lu Félicité d’ dlg 
longsenps, lorsque 
diog à de, gqueje «nu, 
… Ce disant, Ja Mayous re bg le, carbat 
N’y (rouvant pas son Faase 
Mais quel Tut son effroi lorsqn 
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B res princes cetie: 
Ba je m'átais fails. à: 
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ergblait doude cette jep bar 

ngager-le forgeron; 4e 
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va Farine : achevankde, pare qe 


neve passnit: 
a pet denn he Rp Core pan Ju lauablë dn hl 


pl de da joung.aurrière,a’nvait 


ik tdi heures ‚du ut: Ja B hetinek Vhôtel de Gardovi Y 
okraprdenssn ehambre, et „ ‚brad [ par tant d'émotians E elio s’étajt 





le jets’ d an un êri p hilda 


ev probbrid sdenct rógnait dans Ja maisou ; «il n'étaìt interrompi gà et ojinapergutane lettre à à son, adresse, rempl ae 
Var: le, bruit dust vent. violent qui „au dehors, ngitait 
Has saale. bnugia éalairait la chambre, te 


ee agr ep et les vêlemgens noirs 


i ‘tar un fantouij za eoin du fau , erft 
Kaisen our ans ganons , la pie 
. bj zoe bie e.ontif sfactie 


it, tes gerroux tremblärent; „elle; 
ut donntt ans fnergie fagtice, |, 


arrie ba hdd heli hid a 


En sier nl oiden’ te ‘dans vos a 
eri Agtigal, „que Pâk na pont róeï, Gp 
de passion, dant Uu had Ì ve 


La jeunaâtte. deviat. d’uge. pâlear, mor 
8” vakeuir : wais sn terreur, cf 
ele kat În farce de rompre té cach 
se lateien ze lip 


due d'une étoffe d'un vert | 
‚Ij sab hm dl 






„te L'histoire de vo{re, amour pont: 


À veriatde Be Huge, d d'hiers 1 EEE pair de twi faèra canamifregelie ian 





 tenddé de cet objet, les sins di ‘jh dësiré Aalen et Îá 
dilkon hé matörtellede réfinir dané: tn. orto saarsdebf le taniés 
fes données stalistigges dant. ke: ‚transuisfion, a êré demandse 

gar. lar Ghasnbee, pe sant, Has denied pausen. de: „dele appart à 
cette réponse, dâlar we: te: embstnnien ‘alorenra, vodtefeik 
Ê'abreger autant que pdssibiëe «1e sE er. 

Après tout de dia bled” ble, des tbtifs daf tee 

ptdjet de loî n'ont pas begin d'étfé debeloppés devantage. 

“Pour la dare du termé dn « shan la disposisign mank 
auss 14 loi du 14 daveniré7 8 Metin be. 6), pe 
Ë qu'il puisse paraître: slegt le teerd j se lân31 dè- 
tcémbre de cette änfíëe, frutsdeëe fin pent. espôver:a re vaio 
qüe le tarif de douanes aolgerve forve de dai bien uvanvoette 
époque, le gou vernemet ty it pas troit vè de motifs pour prôópd: 
sr un autre drme qúe d setai exprimé dans la: susdite toi.” 
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Nous recevans, an. moment de mettre sons presse, “des diinils 
sur les óvápemens qui se sont eee à, ‚Lausanne dans. hi 
: jonrnées.des, ket. 15 février. ed. 

Nous avommang geep peul berg Hpi 


f rernement prev ioir erge 
v | ane lee wansai spierd seni pepeai : 
vessan. Jee 5 Sok af dt, alata b> en ï 
- Eek ade iaideee dotramser, a: Ord 


- Baas unjournal. de'Gendre; qui nous arrive ; ERN 
«La rôvolation:vaudorne preihrd: ji voiesmwe amel gumied, 
des ditmonsiensphes siguifieativen: al artaib saleen ze zes, er sd: 1e 


de tn gait , 
en-chef ta A hl T' armée haan, 
súpérieur de la ferterere), de RAON euk mart of 
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blessures. poke mt dat ler fais ik doit ee 

gienen : En ENE a en En dna ij 
“La frógate toyale’ Lt Catds. d sont Je daneen bir: ej. 

tine de re Ensfie, a quittè le 18-de ve mois gn rate ndr 

Erigue, felhürguêe parle a benoord ryalte: Cèrhare,:: 

bord le contre-amiral Vanriden Boséh qui'se kénd à Bood Per 

prendre le commandementede Ìa-foree naveke- aur Indes- 


Néerlandais. telt inten > sed 


Lie 


ennn men 
A ce que nòns apffenbus, le érbinet- porthguise renda’ua dé- 
cret, daté du 21 janvief dernier, qui assimile le pavillon Róer- 
landais à eelai du. pavillau portugais en ce qui louche te 
paieineut des émolamens sanitaires. On dit.que.ces droits sont 
dion dcemrneennt EEE En 









Saale it ae ganes: aeae, onaiees de. lies 
»On profiterg de cette oecasión pogr provuerdt io 
»nes hind auvaieat été” marek bakenen prì Leb art iten 
“yvotre jourral; Si les cópies et totextraits de Enda en va sr on le EN: 
»mer ; on ne saurait trop répandre les belles chose, : Ten Urs : sr. 
iN wautres- rivont; ce-qui parnitra supérke à verecot ted. dl biker at 
»là ; ainsi vale monde ; H mais ce qe Ì, a ‚de certain, vest « que: votre jaarnal 
“pférä du bruit, on vons'té garantit.’ 
_ sComme vous &tes capable de vouloir vous soustraire à votre triotje, et 
9 bqüe fous n’ùvies dus des guênilles sur vous lorsque vous êtos Wirt, par 
| ‘poharité, ddie dplte Maison où vous voulez domiher a aive Za BP 











‘ètar préserlde bgetre püar vous payêr verre pap rilde Sas Ee 
‚j »sans ressources dans le casoù vous seriez assdt trodestepar aïadre les fé- 
plicitations qui, dès demain, vous acézbleroht, car, à Trheé Weet et, orb 
»journal est déjà en circulation. 


21” “bUn devos js coritrdrës, 
eef” s Dn vrai Edin a 
Le ton grosriëremént railleur et iuòtent de éetto lèttre qui, ú fit, 


semblait écrite par un laquais jalòux ‘de la venue de la malhéii die 

„dans lá mate, avait été calculé’àvev ‘nlte inferpate ka êt aak 

‚mangudbierhent preduire l 'effet que on: en esperdn.”, wt 

“de Of! wan’ Diea!…. ': Te: 
Talles furent les seules paroles que put prasoneer lj jeune ile dis kinr 
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peùr st da s son épouvante. ‚ hab 
Maine nah br l'on’ sd tappblië ‘Éir pins ‘tÔvdies pässiong del findine 
‘Varbouf de! cqtia” infortange: pont dû frSrd adoptif, si 1 teid 


siaurs, ce minustrit, où olle révótait os 
qatkifdedr fati” dte WifdieentFites dans’ le’ ki: 
quelle je s9 terreur da ridicaje, on comg 
“après fe de cette lèttre infäme 
Là ba ne, gongeë pâs un mümentk 
récits laarhans qúe tenférmiait pent’ roi ng 
‘foudtaya:leaprië égaté de arne $ 8 
[ait Geedaviie ét une fifoles 
et tärsdent instruits. ë iegt atd 


helf he Peernilk, à & tons Ies 
Net’ Rorribfe iëée qui 
ie, he lendemain, Ayweol, 
PET Ne; ‘anvaient coarreieninde 
i et Äewde,à ‚qui devait, vroyhit- 


„elle; Pébraaer dea 
eg Medien esin Kpn pa mamet: 
„er c in 


wawt a lat ziiten, ermarad dap IN, iss 

‘avec ds zt Slaven vorfes chupE bei. 5 d'u Wbeesilë tees ne 
Cette maison ‘si boigi höre, oû elle avait trouve un reage assuré après 

“tant de mialhenrs, if Fui'tâttait Ia” quitter à' tout jamais. Ea Úwiditêe miftie 

’oifbrageuse dslicatesse de Ia: Paavre créágate ‚re lii Petabitnierst” ie ae 

„gester nop minute de plas dans cette demeure, où les plas secrets opl de 






……”___Á. Napireaquine setroupent pas en quarantaine : 


‚ ……R. 30 autrefois 50 R. 


Ponr la première vente par tonne. 


» ds patentede sni®, ….…---.-» 15 » 20e 
* le viga du -passepgrt par te consul Î 
“portugais, ôl'endroitdrchargement. . » £ _… 10» 
B. Navires en quarantaine +. ES: 
“Beür la seconde vente, par tonne. . . R#5 autrafois vaa 
d 15» 


N chaque jpar. Edw en a ETD B É 

D'autres diminutions sont accordées sur les marthandisés et 

‘pour les pûssagers. 

Ce déeret n'a pas encore été envoyé à Belen, cependant ce 
quiest en attendant pergu au-dessus de la taxe nouvellement 
ántrodsite , sera restitnê. 

_ G'estavec une vive satisfaction que zous signalons le fait qug 
W'agronomie tronve anssi des partisans zélóés et éclairés dans les 
provinces septentrianales-de royanme, 

Le dernier rapport sar f'ètat de Vécole d'agronomie qui de- 
guis 1842 existe à Groninguie, constate un progrês notable. 
Les subventions pécuniaires que cet établissement a regnes de 
Ailareutes parts, ont permis d'y donner del'extension à |'en- 
‘seignemant et d's mettre les affaires sur un pied: stable et solide. 

Le subside: que Vétat aliouan à cette institution a été aug- 
‘mentò, L'administrasion, de la Drenthe a destine une contribu- 
tion anngelle pour chaque élève nätif de cetie province, qui 
prendra part aux cours de cette école; en outre celle-ci 
s'est vu assurer par l'administration de fa province de Gro- 
mingue , une somine considérabte pour le terme de cinq ans. 
Ces preuves efkcaces d'inièrèt out permisà la direction de 
H'êenlede faire V'arquisition d'uneferme de 17; boaniers,sitnêe 
près da village de Haren; sur la chaussée, qù lon a commence 
" Aélever nn établissement assez vaste, Pour couvrir les frais de 
cette entreprise i} a falla avoir recours à un emprunt, mais Ìa 

_direction espàre être à même de rembourser peu à peu les fonds 
"qu'elle » obtenus par cette voie. _— 


_eneore recu hi sgmme de cent floris dlekmpartisen distinguê dp 
V'agricuiture en Hollande: Pnt eon ae ; 
Un .aours-d'agronomieapplicaldeanx paystropicaax a ólû 
ouvert à l'écate pgur eens des élèves qui seront apprlés plus 
tard à le mettee ep pratique dans nus colonies aux Indes-Oricn- 
tales et Oecidentales. 

Le noujbre des ólèves est aujourd’ hui de 13. 

Nu! doute qu'il ne s'avcroisse rapidement, quand les foua- 
bles efforts de la direction et les heureux résultats qu'elle a 
dèjà obtenus, seront plus gêuêéralement connasdaus te pays, 
et qu'ils y seront appregiës à leur juste valeur. 


5 nd 7 

Os appsend qrie le eominidsinn nómmée peur l'exdention du 
plan: d'alimenter la ville d'Amsterdam d'eau potable,‚n déjà 
regu d' importantes sauseriptians de \a part de ataisons hpltan- 
daises, biensyue |'emprunt ae soit pas enere ou ventsentreautres, 
jl s'en treuvónso de:-300,000 Morjns avec |'abservatiou, si la 
chose est possible, d'abandenner au sonserijpteur toutes les nc- 
tioas de Vemprant qui, caaume an sait, est de3 millions de 
floring. On peuidopeftre sûr que l'entreprise.serg eondnise à 
houne fin.sang qu ep pit besoin de recaurir à des aauserijtjons 
êtrangêres. 





pk ht a ] ee vn . Ve 
| Lis gürmiitssges de police: Î. Waldeck ef Tegel ont surpris, 
dans là journèe du 19 de ce mois, à Delft, ún' individu en fla- 
graat delit d'altóration de pièces de mönnaie ngetlaïdaise. 
Cet individu p Atà arrêta, any) que. on emme; cette derujère.est 
prôvepar d'avoir mjs en cinqulptión les pièregaltórées. — 
‚On onkeend nne dinutren visites domiciligjres ont été prafi- 
ganes à Helft, paais po.n'en capngit nas pncore le rosultaf. 





Coup d'oeil sur Ia situation de ia Suisse. 


(Suite et fia. — Vair Je jonpual d’hier.) 


La sitnattan morate et ‘génêrafe commence à se tradnire en 
fairs. Lorsque le gounvernetirent laverrrois eut constate ; par le 
vote da peuple, don droit d'appeler des révèrends pêrus, dy 
eut de V'ésmotion et du tronble dans le piys. de respeetable cu- 
ripe be sildenanleannnnter baadbigetied-aat oenen maat Li 
fit alors accepfer sa derinsston de menibre dú conseit de 
truction publique, qu'it weait dejà précédemment offerte. 
Gaetques autres. symplômes moins paciâques pouvdient fa re 
prkangen dela vAiistanne; je ganxarnement pri des, demi mg 
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son ame venaient d'êtro ainsi surpris, profapés et lierós sans doute aúr sar- 
ceapes et max móprig, REE Re 
Elle ve vonnis h femander jastice ct vengeanceà Mllede Cardoville; 
porter un fernant de treuh el d'irritatiog dans cette matson pu moment 
% Vahgadonser , tat ent sem Asje V'ungratitade enverg ga bienfaitriee. Elle 
ve chereha naa ò devinee quel pauvait étpe l'auteur ou le motif d'une s odieù- 
an gosudractwen pl. d'un lepsre binsliante. Àduei bon? déridéo qu'elle 
Krait à air lea biendlsatious dout on la menagast. eN Ge ' 
U ui pa Nemen aint quan lavait eppété) que aat digits de- 
vat êLre tepuyre de apelgues sabalterues jalous de Vaffectsreuse döférence 
que lúi témoignek Mlip de Cardoville;… ainsi pensaitla Muyeux avec un dó- 
aeappyr afinonE, Ces pages, si a dg intimes , qu'elle n'eut pas osé 
vonder. Ia mere IN Blmstendre, la plus indlgente, parce que, écrites, pour 
ainsi.dieg, vee le sang doses b leasnres,„elles réfidjaient prec une Gdélité trop 
cruelie tes mille plaies secrêtes de sun Arme endotorée,… ces pages allaient 
servir. serssieut peut-être, à l'heure même, de jouet et de rigée aux vulets 
de rhôtel, 5 kit ver enn 
en . - . . . € ë pe Ps « « . e . pnt bet et et 2 
— L'argent quianeorgpaggait.cette lettre etla fagon fogulkeite Hat {Tai 
épmit pffer! canfirnmieps enogre sers soupgons. On voulait qwela peur de la 
awigêre ge fû) pas. DD! 5 Aen gorhie de la maison, kerinn end 
_ Le pasti de Ja Mayeyx sak priemwae cette rósignation calme et decidée qui 
lj était familigre., , 
 Ellese leva, ses yeut brillanset un pel hugards ne versaient pas une larme; 
„Aepgia la velo elleasgit Wop pleurás npe main tremblante et glacée elle 
Esrivit ces.motg our na papier nu;plle laiges à cad du billes de 500 Sr. 
„Que Allie de Cargovilte soit bjnie dy bien gu'rlig il fuit, et qu'elle me 
rgardonae d'avoir. guittdsa maison, MUIS BE PUps Taste, ddormais. 
Logiderit, le Muyens jeta ap fen la lettre infêune quk sauyplait lui brûler les 
saaïns… Puis dansent un dernier regard ò celte.chg re, nenplde prosqu's- 
ven Itar, olla fecmit juvolamtairegient en songeanl à Amijiepre qui Vattendait 
dr nouvaan , sisère plus afreuse encore qas celle deni fhaqy’nlors oije avait 
bte victims, opr Ieméra d'Agrigol était partie avec Gabriel, et li mielhenreuse 
vufant pedle ai même plas, coppue antrefois, être consolée dang aq deötressa 
par Paffaaion presque maternelle de la femrue de Dagobert. Á 
iser sqale… sbanlument seule, gren la, pepsée que sa fatale passion pour 
Agripel étpit roanmeg par tonset peut-être aussi par lui. Tel ótait l'avenir de 
An Aeyeor. en ‚ 
Cetuvenir.… eetabimel’épouvanta ;… une pense siuistre lui vint à Vosprit; 
elie tressaillit, et expression d'une joie amére ceutracta ses traits. 


"_Ostre les dons qhe nous venens de dientianner, la direction 









sûres, et V'insurs eetion éclata. Assez maal co.abinte, mgnguant 
de forceet d'ensemble, elle réussit pourtant à intimider gra- 
„vement je conscil d'ètat, qui fut sor le point d'abdiquer, tant 
il était peu sûr de sa position; mais, celle des insurgós étant 
encore plus mauvaise, leurs bandes, à petne organisées, fu- 
rent battues à the rengonkre, el ensuite dispersèes, poursui- 
vies, prises on chassées., _ - i 

Ales, tout d& bon, Lddefndse miten état de ville aosidgde 
par Wrévoke : elle dégêcha pattout pour ávoir du secours,tint 
des conseils militaires avce Schwitz, Uri ét Unterwalden, fit 
mettre leurs bataillous sur pied poar sa défense, et, de son côté, 
deploya tontes les forces armôes dont elle pouvait disposer pour 
sa garde. Cammie ilestd'usage en cas parerls, on emprisonna 
une foute de personnes de tous les rangs. Beanconp des plus 
compromis se sauvèêrent, et sont encore réfugiés dans les can- 
tons de Berne et d’ Argovie, 

Sur ces entrefaites, fort hearonsemen!, le sceptre dizaatorial 
passá de Lucerne à Zurich. Il aurait élé deplorable qu'un vo- 
rort se trouvât exposé ant panigues continueljes qui se succê- 
dent á Lucerne. Toutes les.semaines, au mains une fois, la gê- 
nêrale'bat, les signaux et lesexprès volent de tous côtès pour 
chercher des renfarts, des nouvelles de détresse et de bataitle 
arrivent par les courriers jusqu’atx bords du Léman ; puis, lé 
lendemain, quelquefgis le sojr mâme, en découvse qu'on adon- 
nê dans gn pannevau d'álarnie tendu par deslibéraux de bonne 
humeur. [Il sem blerait qu une fois arerti, on ne dût plus se lais- 
ser prendre , mais voici déjà la troisième glerie sèrieuse, et rien 
n'annonce que ces paniques doivent enfin cesser. Áu contraire, 


il parait que le partì qui veut absdfament ren verser les jésuites | 
à Luecerne par tous les moyens possibles se flatte de fatiguer, à 


force de fausses frayeurs, la vigilance de leurs amis, porir atta- 
quer enfin à l'improvisteavec plus de chances. Ce parti, qui 

s'esl organisó.dans quelques cantous protestans et mixtes par 
des assemblóes popuinires, s'est enrégimente en corps-francs 
eu dehors des gouvernémigens, Genx-ci ne veient et tempprisent 


De hin a Pin ë tn, dn NeR ne 
de leur mieus, soït entreeux, soit avec leurs administrês re- 
‚ Eb TAN ED Er ens ER ê B 


Uittans, . 

Au milieu de tuut ce bruit bellignenx, on congoit qreda di- 
plomatie a'nit pas bear jan pt se;parvieune gnère à se faire an- 
tendre. Cejendant clle agit, elle s'effaroe de paaryoir aux Gven- 
taaljtes que chaque joar godifte ; ella attend avec impatienre 
les dôbars proehains d'une diète dojrvognée extraordisaire- 
ment par fe gonverne:nent de Zarich, Uiéi 


qui atrk probable- 
ment pour effet de rürmjshe” Vedpöcr: db ohète ‘qif enbsdrve 


encore lá paix; A peïnewevèru des pouwuire de vorort;! Enrioh a 
envoyé une dóputgtion à Lucerno póur odnjnfer cot état deten 
nonoer à sa fatale résolimion, ou du saobag.deJa anspendre.. La 
réponse 3 élá la demande, d'un, dölai poor ae dâcider, dela: 
qu'un soupgonnait Leeerne de vonloir prolongerjasqu'à ce 
que l'établissement des jósnites fùy on fait consommó. Le gou- 
vernenieunt de Zárieh a dû:se résoudre à cowvopner là diëte, et, 
te 21 Jänvier, il'a'adressé tene cirenkiire'd-tons' lis. dantons, les 
priant d'inviter leurs dópirtós à se. vónir on diète:extraordi- 
naire à Znrich, le 24 février proehaias …— reren 
En rénlisú, les jêsuites ne doikent.ensver qo'en: onker9Nf. 
pils entressa, 5, binngent. orgtment. dâtenming à anisrgJa 
vpie où il gehad Wpggdelpneng pda asernt bien afse. gl Op 
Ven tirât auur: tent que par Ta violence, et són honnicûr res- 
tant sauf, Il est en outre étouffé sous le procès-miostte qu'il 
fait aux insurgés et à leups:partidans, etspps les rises òx - 
eessìves que. nêoessite goh éi3t paatinnel.de dôkedser Por, suk, 
fire À tout enla, ile peis nne mesprn des plas iaigits.. 55, 0/i 9 
déjà soulevé des róclamations dans plusieurs eantans: : les 
biens des ingurgós ont éfé confisquós sans égard, assnre-t-gn, 
‘aux dertes comträctèes auparavant, en sorte qüe les riëgodians 
en affaires aveo bes Licefnoîs comproniïs risquent' de perdre 
leur ‘titre antèrieur, Les Bernojs demandgnt à leur. gouverne- 
ment de rèparer le tart qui leur est fait par une sajsie des hiens 
de rorporation lucernoises situbes sur le terrain bernois, Le 
vanton de Vand n'a pas la même resource, et son conseil d'é- | 
tat 3 reu déjà de nombreuses plaintes, Lucerne ótant un dé- 
boùché pour ce pays vignoble, 
Pousse par I'tinpêttosite de ses populations , Berre a-dêjmté 


aussi au directoire denx eonssitlers d'ètst, chargós de Lätsonder | 


sur de projet d'une ligue formòe avant la diète, afin. des yas-! 


EN N  oiarite gonr |’ ) t@sut : K 5 
Vanier EN, Ship des Gsnites hogsde lucon, 
Fins- eration. Berne, a qui son tendre, son Erracte EK 


tion denaentan poids inmense, est maintenant à Ja. têle du 
parti démioeratigne en Suisse; mais +-à ee trait essentiek qui-lai 
donne , dans le debat actuel, uneinipgrtante qar peut’ a pefsa 


RJ 
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ft nstijden pas pout gagner li porte, et zt pavvertit. 
devant la cheminée, elle'se vit invalontgiremeni dins’ hi’ glide, pâlé eere 


3 
N 


Résolué à partir; elle’ 


"ape morte ct vêtue de noîr ;… alors elle songea qütette portaft un -habille- } 


ne tqdi'he Nifapparlenait pas, éf stp son vértant de’ celui qn'elte portait avant ' 
Wahteér Bd dertë maisore: Ot EE 
ee Crest juste! — ditzelje arde úù sourisé déchiirant, en! regatdint sa:robe 
noire, ils m’appetleraient volense… ë Nl mj 

Et Ls jeune ûlle, preusiitart dsdgeoïr, Catrà dans fe cabinet de toiletiu, et 
là reprit les pauvres vieux vêlemens qu’elte avait voulu conserver cónbmre une 
sortd ge preùx souvenir de són infortiine, ï 

A cet instant seuteiment lès furmes de f3 Mayeux conlèreutaveoabondanee. 
Elle pleutsit, non de désespoir de vêtir de, ivdveaula livrte de la misère; 
tnais elle pleyrait de reconnaissance, cir det ertbdruigi ‘de blen-ötre ahquel 
elite disait un dteruel adien;, Ini tùppelait B'eliadas' jas les'ddlivarenvesiet lee” 
bontés de Mile de Cardoviltë': ausdi cödrt iá Hoitvehtent presfuinvétou- ' 
taire, après avoir reprjs ses pauvrés vieux blegh en he gemonz an mii | 
lieu de la chambre, et s'adrjpsant par eee p ten Eardaertie, ele ve 
cria d'une vòisentrecoipée par des sangidts fe et 
wegg dienst paar tonjoursadieu!… vont opl Metippelie votre arie... vk 

Gd Ee Ee De 

Tapt-d-boujs tj Mayeuxsereleva ave tieren dlte avnit entendu matchar 
douê weit ins te‘carridor qui vonden Wuite dee: pórtee desun 
sppsetêlnont, \yuire porte souvrant suf lk REE 
Teenie Plelie, qai trop tard, helas! rBPBAWielemerlereric 
7 Eperdue, Épouväntde' du benit'dd des Hf! pre 4 wlojornet de tamai. 
son, la Moyeux quittant sa chainbre, $e prdëtpijd âtlb ! alors, te traveren en 
courant, ainsi que Pautichembre, gage, la úoùr, Frafipä Aus carresux &u por- 
tier. La porte s'duvrit bl se teforma » el vm 

EL id úyeus avait guittd I'hótet de Cat 


oville. 
. . . . . . . e à ë e 7 . … pe . . » . * © idee 
Adrienne était atusi privée d'n gardien dévauë, fllèle et vigiHant. 
Rodin s’était dêbarrassde datie anWijorliste abtive et pénétrante, qu'il 
avait tonjours et avep raison redödtëe. … ì ee eee 
“Avant, on Pa va; diving belt idd’ WE Mityena pour Agricof,: le saebant 
poête, le jésuite supposa logiquement qu'elle dovatt avoir éerit weorêrement 
quelqusg vers entpreinis de getle passion fatale et enchée. Be lk, l'ordre don- | 
ué à Florine de tâcher de découvrir quelques preuves écrites de cet ameur; 
de là, cette lettre ai horribiement bien calculés danssa grossiêreté, et dont, 
il faut le dire, Florine ignorait lu substance, ayant regue après uvoir somtnai- 
rement fait connaître le contenu du manuscrit, qu'elle s'étuit une première 


















































ont été pour la politique de Berne, qui pouvait les lâcher ou les 


„pulsion des jesuites, et, à Berne surtout, si e gouvernement $ 
voulait la braver, il serait renversé sans euup forir. Du reste, if: E 
‘n'a nalle.envie de se faire mariyr pour une tolle eause ; mais & 
toute l'adresse etl même toute |'audace possibles suâront-eller Ì 
‘pour trouver une issue ? RE 


_d'unite dans les avis. Le peuple seul, partout où il est protess $ 
tant, est dèrideé el unanime:eontre les jèsuites 4 il veut les chasst } 
ser par tous les movens; lógrux on illóguagx, comme les cantoné, } 
du eentre, avec Fribourg et le Valais-sont déeidós à tesdéfen- j 
dre. Qael que soit eependant le rósuttat positif.ou prochainde: $ 
(cette lutte religieuse, son influence politique et seciale n'eu est $ 


| plas en.plg 
 cratie pure ; Pllp;aconutume le peuple à inferyenir,.à pâté, 
| gouvervemess, dans Ies questions iwpostagtes; elle ê 
jusqu'à faire craindre des rêvalutinns cantongies là.qù la pas= } 
voir exócutif use de son initiative daus nn autre sens que pile 
des masses, Deux indines graves ef tout rógens aonfirment ce á 


&ippssindbie ded volans papulags 


menèrent à la bataillede Cappel. Déjà m 
question ‘confessionnelle, la défiance qu'elte jelte shr Fes in- 


teh: Ce 


_pensèe de 


























contrebalaneer la place de vorort accupée par Borich, Berne 
joint cette vieille habitnde d'activité politique, ee vouloir à laf 
fois habile et entêté-qui a lant ountrikué à-1e-reaomuêe, ct dE 
plus Berne a de l'argent. 

La réponse de Lucerneau directoire, à peine connue (ré-& 
ponse d'abord.évasive, à présent très-nette), Berne a donc joris 
Vinitiative des-résdlutions ultérieures. Son gouvernement fj 
delègué publiëpncikent deux de ses membres dans tous les can-j 
tdns, en comtrengaft par Zhrilh, pour conférer sur les mesu-ij 
res à prendr&: Dôlibérer ainsi, c'est agir déjà. Mais Berne 4} 
fait davantage: ila su à la fors ne point s’assimiler les corps} 
francs, ne pas les dédaigner, et se mónager quelqne possibilités 
de les contenir ; vis-à-vis des autres cantonssurtout, ces corpsj 


retenir, un puissant moyen de persuasion. Qnelle que soit 1’ opi= IE 
nien da plusieurs de ses membres, le gouvernement bernois'® 
déeline hautement teut appui dunnè au radicalisme et Je sig 88 
nale comme un des ennemis de la Suisse ; mais il a jugé habilé:- 
ment qu'il valait mieux, le fait existant, avoir des fougueusci 
sociëtes populaires suus la main que hors de ta main. Tontefois; $ 
le danger d'avoir de tels auxiliaires devient de plusen plus $ 
frappant, rême pour. Berne. Jamais, d'aillegrs, o ipjep ges; À 
prononcèe n'a été implantèe dans les magses que celle de | ex- 


Kk 


Jasqu'ici, les-tentatives de Berne n'ont pas amenò beauconp: 


pas moins déja très-marquêe  nog-seulement elle porte sur le À 
paint le.plas Aajieas de ba-qnestion Sédêrate, mais. ella, tend de $ 
f caanger la dfmpgrosip seprêsentalieg en dâmas 


‚va. megma 


qpi arai Lê prójuge à get égard sar le développement rapide f 

conseil d' étát zurichois avait roponda catégorid: grgent € Î 
négatirerment aux prapesitiong de Berne, qui demandatt qu'ott 4 
votât gh diète l'ex pulston formelle des jósnites ; mais taat porté 


réponse, le vorort n'était pas moiits' trôs-ditouragó, peu sÂt } 
de ses volontês à venir : il gentait derrière lai un peaplé très- } 
calme encore, mais gipssi hes -dágid.depe des sentimens qui le ; 
me |'influence.de agtte j 


n(ions dés conservátenrs, s"ëtatent fottdinent marqnées dans à 
tes beat iernsi Ceperidant „ cooinblés deux partis das le onnqm j 
de Zurich samttnòsibian enróginentêe, dismigdingt$oor rde 4 
Ogrlomwet puissans (ek môuse, saat Vaffaira des jheitss. le É: 
part. eonsarvatepr Lempnrkait. degidâment dennis qaelaurs ; 
apsees deja, geluiden das aud prossenpait sp dâfningne voulnt 
tien negliger; aver beaucoupd'erisemhle et de sagesse,il organi: , 
Sa ‘aussi dès adhèsions à sa pglitique él deb “pötitions, des mani- 
be etn enfin, | hi) 


bis Tà plus favorabfo acoeption dt 
LER QA H-be 'pfribsänta au grind einser, bien: ap- 
puréy uvee de bons: pratenrs et de bonnes vaisnne, mais pour 
yêtre vaineg à la ninjoritó. de 8 voix, Zarich votera dene cur 
me Berne en diète, en dópit de ses hommes les plas margnangs 
Kien au monde n'est capable de depajubariser les gonservatenrs 
comme de vouloir conserver les jèsuites: ils ant beau avoir 
d'excellentes raisans d'indóépeudance cantonale à alléguer ; 
V'instinet des ‘masses est trop impêtneusement averti. En cê. 


| morsent, lés Hberaux de Zurich sont très-opposés aux volon; 


twires d'Argovie et inarcheraient plutôt contre eux qu'avee 
eux ; mais s'il n'y avait ancun espoinde faire résouden la qupss 

tion par la diète,on ne retiendrait pas plus les Zurichuis que leg . 
Ärgoviens et les Bernois, Qraant aux moyens d'exécutian pro= 
Ko CEE: « idiaal: « en 5 
waerdioalge. „Kous dirons seulement, en passant, que, dans le 





Heba >: 


errie, cès moyens s-raiënt irbs'fents ot de natarè 


Inisser tout Îe temps nécessaire aux relonrs ef à T obeissatice. 
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fois contentée de parcourir sans le soustraire, 
Nous l'avons dit, Florine, cédant trop tard à un gónóreux repentir, était 
arrivée chez la Mayeuxau momenl-oit celle-ci, ponvantée, quittait Phôtel. 

La cammériste, apereevant uue luinière dans le cabinet de toilette, y courut; 
elle vit sur une chaise l'habillement voir que la Mayeux vonait de quitter, et, 
àquel.jues pas, ouverte et vide, la mauvaise petite malle où elle avait juê- 
qu'alors couservé ses pauvres vòlsipgne, 

Le coeur de Florine se brisa; elle courut au bureau: le désordre des car- 
tons, le biltet de 500 fr. laissó à côté des deus lignes éeritee à Mile de Cardo- 
ville, tout lui prauva que son obéissance aux ordres de Radin avait porté de 
funestes fruits, et que la Mayenx gvgit geuite, la maison paur toujours. 

Florine, recouuaissant l'inatifité de' ga ‘tardive résolution, se résigna, en 
soupirant, à faire parvenir le mauuscrit à Rodin; puis, forcée par la fatalité de 
sa misërabala position à se consult dàt mt-pat he dal même, elle se dit que du 
moius sa trghison devigadrait moins dingereuse par le départ de la Mayeus. 

À LN ah ORT ; : =st ï Eh 


MA gf Gens ” Pat . 
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eee ee ee a ee Îe „4 be 
Le surleidemain de borsten reiden therse eenen sn 
ed 


réponst’à tina Mette qu'etfb tuf biditBorle ysinsaandgbreidee led jneb ier 
pPlidalte deta Hayens, 7-4 EE En 
a Ha chièré Donioiselfa, : 


»Obligg de partir ce matin même pear la fabrique de Hereetlant M. Hardy, 
Pot in“appelie'uilë soldier fort Beuve, il uivert iunpoukbte -Bwller-vons préien” 
dtef les Käitbles detoirs. Vous me deimaadea: saat be Ve diepuvitioet - 
»de osjtegagr Alet Jen'ensaisen vérité rien L'avedinenpi ait 
aan avantage, je n'en donto pas Suulentent; spurduer-voub dè ce quêij'al 
bdît éhier te löcteur Báteinier au sujet da cortúind socrdtdet des socidkidénrie- 
psgires dont elle sait entourer si perfidemunt les personnes qu'eêle « intfrr.s 
bfàird Spier. k ae ee Vivre Aat ee 
1 Je tinculpe pergoridot mais vappetons sm plement des faite. Catte panvse 
YAlle mu accusd… et je said, vous ld ekves, le plits Gdébe de voe sorvitours … 

wEHe nó pôksöduit rien, VEP on a trouvé SOD franos dewe den burgau. + 

» Vous l'aves counblós.… et elle abandoune vetre maison ens ovderenptijuor 
Mearzé'de Mm faite inqushf dte. 1e on ' De EE, 
ENA: conêlius ‘pas, ma chêre Benroisékle…. Íl me répugne toujourg à meï 
pd'uckaser sans prèuves ;. mais céftéotiiaser ettorder-vona bian sar vas garde, 
»vons venez peut-ôtre d'échapperà un grand danger. Redoubles dy:cireof?” 
“speetton et de déffance, c'estdu moins te-respectueuz- wie de votre teder 
»humbie et très-obéissant serviteur, …__ Rep.» 
(La suite d demain). 


Bs n 
aoe n second exeurple, phus frappant encore peut-être, | 
tion Warence prgpendóninte Gu'a-prise âT'instant cette ques- 
„Mr Pesprit populaire: c'est ce qui se passe, à l'heure 
Wi iest, dans le canton de Vaud. > kk 
ei Odòré, paisible et tolérant „be plus nani de tous les cantons 
gie Ine aussifcentralige que la k à rance, le santan de Vaud;of- 
B ûr ainsidire ‚um modèle de république et à'la: dorno- 
‚it Suisse son meilleur argument. H avait acquis beaucoup 
Wlluence dans la eonfêdération par cet état de choses envió 
8 tous, aussi bien ne par son atiityde à la fis droite et concilig- 
Niria il passait surtout pour dinner pen de prise à lagitation, 
dale la q'estion desjésuites, Là aussi cependant, legoa- 
Ike Glaf, trôs-libórald’ ailleurs, s' btent prononeê poar la dóga- 
» Poûr:ta polivigueardinairedu pays, c'est-à-dire jiour le res- 
Peet dû aux droits cantgnaux de Lueerne, ponr lemaintiendel’é- 
WilibreYedérat et controtes bveritualitós pro bablesd’u ne guerre 
UrikPerreligianse, te peujite s'est ému. Des espèces de meetings 
Aat Fassemble des. miltiers de persaunes sur plusieurs points du 
ritvire ; de nombreuses pêtilians contre les jésuites se cou- 
Fent de signat ures, qui, assyre-t-on, dópassent déjà: le chiffre 
soetingt mille ; enha; Pattitnde des populations est ‘telle qu'on 
doute pag, quolies.que.soient les-raisons allóguges- pour l'en 
Wpècher, que le grand conseil n’adopte un prêéavis tout oppo- 
ed eelui du. vonseil-d'érat : les.instractians-du canton de Vaud 
Par laduûse, gomme catles de Zurich, se rapprocheraient alors. 
ies Ön moins du vote de Berng, et gpuderaient J'oxpulsion 
SERJOanites, Si le grand wonen vaudois trompait attente du 
Beuple, cëtuiteh,‘ditzon, pfu{öt gue de renunterà sa Haine des 
duites et à ses projets poùr s'en dèbarrasser À tout prix, ne re- 
Ping dae devant V'idbode-laiee une révolation pour renver- 
ze Arn 





Cherif de Gulhané. Ce dernier Hatti-Chèrif a une portóe im- ! 
mense; jusqu'à prôsent, 'instraction’ publique ‘était restee 

vierge detoute tentative de réforme. Toutes les écoles sont en- | 
tre les niains des Ulémas; or, si en Frifice, troïisou quatre é vè- 
fjues tiennent de pouvoir en échec sur cette question, que de 
courage ne faut-il pasen Tarqnie pour,aborder aussi franche- 
ment la réforme de V'instractièù pubtiqde ! Lesultan Mahmoud 
ne l'a jamais osó. Privé de l'appui du'sáltán, le ministère an- 
rait êchouê dans toutes ses teitatives, aujoijrd’hal il n'en sera / 
plus ainsi; il y aura encore des rêsistances, Maïs, armé du 
Hatti-Cherif, il triomphera. Ainsi au lieu de voir dans ce Hatti- 


de'dire qu'il lui est vena en aide, Ce qui le prouve, c'est que 
torsqne ce Hatti-Cherif a été rendu, le ministère, depuis près 
de quinze jours, disentait la question de I'instruction publigúe, ’ 

La question de etablissement d'une banqtie agricole fait 
chaqaejour des progrès. Une commissión ‘vient d'être nom- 
mée' et elle s'est déjà réunie sous la prösiderice du ministre des 
finances. La mêdaille frappée á l'occasion de la fêformne mohê- 
taire a ètè remise hier à tous Tes ehefs'dé rbistions. Les rapports: 
entre la Porte tT’ am bassade’ ahglaise s*ajnéliórent de jour en 
jour, loutes les questions pendantés ‘sódt èn’ voie de solntion. 
Dans un bal donné par l'internonce d”£uttiche et augnel tous 
les ministres turcs ètatent invités gn uvt remarqué Î' absence 
‚de V'ambässadear d' Angtetêrre eo r matt prèsentée comme 
moe maiifestation hostile }rûdis cette abiidnce s'ék pliqhAit tout 
natûrellernèst par F'êtat de inaladie de sir Siratford Canning 
qui aujonrid’hai encore est assez svuffrant pour que le bal que 
dady Canning devait donner’jeudì prachait ait été remis. Une 


lin gauvermemen!, sans gzeir, d'aillenrs coutre lui aucun brochare publiée ici par M. Baltazzi a fait nne certaine sen- 
Wire grief ITT sation. Ou se rappefle peut-tre qu'on libelle anonyme avait 


Gy grand ébranlgment, de ce réveil des instinets populai- 


paru il ya #on 5 mois contre l'adipinistration actuelle; M. Bal- 


bil Uieltieá doré traisem lement ou ure réaction plusgêné- | tazzi s'y trouvait très-clairémieist désigné et les attaques les plus 
a plas farte que oplle opgrèe dójà dans une partie des | graves étaient dérigèes contre lui. 


Rs, ou u developpement radical plus on moins masqué, 


gn Pel, de la démpgratie up peu théoriqpe ótgblie en 1830. 
É Ae lek A bi 8 Di 7 ’ 


hor ; le dl en tie Óppque B'gnt pag;ton- 
wed arie auf bour don blik oÂ peuple 


…_M. Baitazzi a voulù se dêfendre, naùs ne Ven blâmons pas. 
Mais il a &lé plas loin , Ika aftap vlolemment Vadministra- 
Lion de Réchíd Pacha ef fhit quelqdes allasjbns péd bien veil- 


Jäntes còntieides niaido 












s hoûgrables qui se'crojrdnt sans doute 





fat se faire acpepter de lui, ce n'est pas le moment de le gans [a n6bessits du Tek Tolö ver: Tout cela Por gs bendend 
Teprocher., Leif: iep jr qu} ge sûptpmbjnon plus le peu- dre Kiirportlfce st Rek rds" qui oxistent bâtis … Baltazai'er 


Glserchent à sti cipa er, et y mettent moins de fagons qre 
adversairag (laag oels dt Y Opt peut être: pas assez songé); 
Hraient Één maitres bien autrement despotes; le bon sens 


pligshene les zapporleroit pas-Joaglemps. Mais, Gone: 
Mot de defendre ane canse impopulaire, eran 


e ministre des finanees pe faisaient suppósep 4! Heaudonp” de 
onl it ú'est däd oatt‘broeans d Aters sen. 
sablede er ‚ &t qiië le miei toe) ‘hoyen de dépopn- 
driser ad on acttelle de Burópe, ssrait de la pré- 
sénter éommie ayant des vues et. ur ide : Ainsien 
rÄitiettant même due Té fart fát vrai’, ca SérÁft úne Hupradentd 













on TelnApesbeaujeu. iK fâriettan fait tt vráf, da SPE ine biprudene 
à B'oe qù’ ine forme plas explióite et plus vive est F pE@lid matadtessò dé ren. benee ‚c'est que 
rt 


Jefiit eet’ fTuüx. ‘Les hhihlbttes actuels Hont absotinient rien: 
slisngó à cë qúï den I d-Pácha, rien du mon 
5 abranhenat. ‘Ainst'Ìa' reforms adiniuiistrative róalisde par ! 
GEAN PKORh est à l'henreqi'ilest’, et n'a pas cessé d'être en 
felnexérbice, E En oak 


Ee e à kespritnt jo blieain, ilne{audrait pas sehâterdecon- 
bs que Vavenir.agt perdu pour la libertó éclairée, et qu'il 
bianquis-au radijplisme. La radicalisme s'empare à certains 
hous-du peuple, indis encore une fois il n'est pas le peuple. 


; leje peút exergér sa souverainetó:dàns,appgrtenir le moins 


5: ke 
SC 


Pp 


gp Pleede à [opinion brutale ei niveleùsequisten sert à cer- 
Ee AROMEGS, maisgui n'y parvient ponrtant qu'en tui obis- 
NGS En nssociant à ses instinctseten portant son drapeau. 
Péut def ‘faire ane distinction importanteen- 

R-quu rat Jes tendances radicales ont. 


K aropgohie, 


pt de rêpartition, rien n'a été chang’ par Wadùriniatrafion ge- 
tuelle; òn a modifië quelque effeónseripihhë, supprimé quel- 
gügs employós et rie de plus. Les hasos de la 
pnt datis le harci-ohêr do GiTbagd js 
dE 1 presse, Ald: Er dbs HoL8s” mn 
ivénir est dëjà loin’ de H&ds, el'q! POKER 

fêrence' tranëhbe entre 1b'afdêtne dE RASEhid- 
des ministres dela nos ‘maintenons que éò Ad ex 
miémië pout le ford et poifr la Irie, Ce sybiëme, d'edt celúi du 
Sultân. Lò miiiïstêre Áetûel a adopté tputes'les idées de rêforind 
de Reschid-Pacha, et il én ‘pourshit|'applichtión. Nous ájdu- 
térons qe depuis quêlqae temps snrtont’ il ralfie aatour de lui 
Jes homes de Î'école de Reschid-Pacha, Chevket-Béy, Fuad- 
‘Etferidì, Ali-Effendî, ‘Hagji-Edhem- Bey et tant d'aatrés que 
‚nooS‘poùtrjons nommer, tandis qu’il êloigne' peu à pélf dòs af- 
foires döax qui lui font obstadle, et qui sé troiivent élre ppür'la 
plupart ceut-là même qui falsaïent obstacle à l'administration 
‚de Reschid- Pacha. Er EE Eg 












si malgré les altaques, 
Ihepféux “adrie Ye Son 










Tj 
| njstar geuveenamens, o'est parce qu'elles 
hale is ent-saidë la pasbläre rie johr, et n'elles la ser- 

sdvecdöcilité , ce n ëÉt nullerngiit qu ettes soient adoptées 
Btté pan les masses. tk 


äe ie cette ligne délicate et dangerense où la Syisse doit cher- 
dps sâhet et le repos-de son avenir entre les jésuites d'un 
Mie les radicaut de V'antre, vn peut dire que, s'il reste une | 
de, verde au sang-froid dont ellen haspin, c'est la sagesse 
beurs mations, Une intersention gqarlconquo donnerait 
dpendn nin de cruse-aux prineipes-les plas subversifs. L'in- 
py a Nee suisse est ontbragense, et la colère patriatigne des 
les gans faciliterait Vacconiplissement dps desseins de la 
te radicale…La senle demarche vóritablament elficace 
B puisse tenter- par les puissanees. amies de la confèdcra- 
woest celle qui eng Berni Ja vane à défendre aux jésuites 
ee 


Eend 


d-Paéha et eelt, 


Yiulaa 


; 7 A RRA 5 r 8 ke PRE Er N e 
sns er ä Lücerne. odit gn elle a &te faire. Gela serait fort à | Fuad-Bllendi, est allé rendre visite aux reprósen{tans des cinq 
Pe iter et pour la Suisse, et. pour Lixoenmme, et pour les jésui- | grandes puissances. [Js sont restés plus de 3 houres chez l'am- 


Baar: à |, bassadeitr d'Angleterre. On assure qne sir Stratford-Caùning a 
bijg urg Ea B vats fed rd son prömier interprète an palais, pour féftcîtér le sultan 
Des y Are nes annèés, fee Suisses ne s Prifutuibre paaête | Wletlon Al dernier hati-chérif, en ajqutant qit'il s'y serait 
anites ; ils ep parlaient à peine, et on leë eút forEtolds | BEREN AVEnt sl ['&jat'dy sa sant lelái cût permis. 
disant quegels. qgaestion ponvait les regarder. un joure, ie ie Ei EE ern bn gh ed ve teens wife rt EE, 
os Mbiprevuqu' après deux ans tout serait tetmpête dansum; ' en bres helpen ni 
jk “ ; vat „et. ren gela? Mais Heie strisse est si ortement | De ' zhe, Ee at A id en ic , Moran vern, dk Pats Mi 
alhist leone std oelentnd en rand nen An et Js „La gt einer es rbprúste tas amatieuë, 1e 19, la discussion 
Kho Br sontiendeg, nous ven doulgospont GeeNE. des articles du bndget dd d'shvórgsst rieckanttee relatif. à 1! 
bi naepds, de Gòyre, et, dût le sang couler, ce qu'à Dieu ne sok bli doen iew ds M lechapitee relatif: à lie: 
Ae tse lida. födóratien: helrótigue reprendra bientôt, avec sa dd kad heene: Kenhatniertans mijnen dgagd dòbass.;ML Ndr- 
& Aep grt ij | haagen s'est plaint quúb: bmitss des doelbe: pg inza ires : fú 
Beedllite, da ‘plite® smoraleimnent ‘blevée que kri assignent son } er st en vanmat iniwensaduelse ne een een 
Edd Ì ì js ' hals Ls ae Ene d 
nat qe dae verde inten el patetigden 0” | mömistère d'sroirtont sao à an porti} peritigaëlewchois 
ei ark qu'on a faits poar:nontnins: inspeeteuts oi vils,: et s'ast râronúd! 
què le goevernemeat n' ait encoré établi ijue dex ‘öcaoles-nor= 
mates, alors que le slergó ema défd sëpe, :L'honorable membre 
a prúdit, em borsminant, qu'il:en sèfatt de l'enseignement moyen 
einmhe detenesignehpnt primaite; JW pband:; le:clergó segera 
erbparórdg wûs.bas:étabilissemeng indégèwd ras, ‘our viendrapró. 
senter webloùquisanctiónnera:toutorlgei aura ébà. fait. Enfin. 
ia repróchdartr vappoet présentépaf M, le:minùtre de: Vintés. 
rieur sar Venseignement aniversitaire d'être tròs-incom plet. 
M. le ministre de l'intbrieura avoub que les èvoles normale 
de l'état avaient: été &tabhies dardivamertt, raais syuecela avait 
tenu à V'absènoe de.lobanx jet au uampgpued'olè ves; s'iln'ya 
que deux écoles, g'est- gep la loi n'en déerdte- ‘pas davantage, 
Quant à la loi sar Venseignepet primaire, elle. ôtablit tin” 


Sur-uÔmes, car ils commêncent avec raison à vrei bier à 
ein ERE ee AEB È Det fast 










Jatmjt wij 


































état des choses en Turquie. 
ds ndltesse la lettre suivante de Gonstantiraple, dätóó 


Ê 


® HatuinStiörifdaá da Porte, le H janvier, ‘vontires-à-feiré 
Edd torites lesfoonversations. Lu diglomktie s'en occupe 
Yap. Aujourd'krui, depitis ‘surtoët'ga'ene tréduetion 

hiet offieielle en à été donnòe daps UA Supplênient an 
Hs " Ottoman , on a pu mieux juger cette pièce qui a une 
IE tmportanee. Les traductions données par tes jour- 
U pâys étaiëst- plos-en moins inexaotes ; il est facile de 


mier et rgat au texte ofieiel qui a óté tiré iei 
E'and nombred'exemplaires. 


8 du soltan eët ferme et absata. Beaucoup de gens 
t à retonrner cò Hatti-Sheriff contre le ministère. 
r laisserons ectie störife satisfaction et nous joute- 
Roti0 oe Hatui-Shgrifka sellamens grandi le sultan aux yeux | 
8 monde queleg attaques contre le ministère en onl 












£ . 


sers’ DIG à Atóiosboutée, … °-N … 


E Di 


duses observations oht'e 


Nethontb:a dû s'erigager à:hbutif ene commission; de: pròfog- 








Pement perdade teur valeur. Autrefois, en Attas Bant seurs bend 4 
re on attaqtait ee qu'on cróyait la ponisée göitërne- } genisetwen diantte gar MRGREN oee 
Kas ihuelons vent aujourd'hui dissipóes, „le.anltan | Après FacripsisaAà dbughire, Ie shnrelote n alijrdá cetni-qaî 









terne, ilyaen Ini qne pensée de ré goe | eonesshe bes: eind de Bittwoe, efiondes ev; arts. M- Rou 
faire RENAS te deine daten les paaäkgiks r bee glare! ost rhodnp-d deiedisfsion da minietbre gui apes 
ohepdwbrait â lravers toarths’ Jes a born rtaandegs Haa 
2e: oe, ed aa 





venetie pensde s 
UR det perscrineer 


- 





pest, 


« 
ET. 


= 
se 


Ee Hatti-Cherif da F2 janvier est Ie complément du Hatüi- Á 






















Cherif'la condamnation du ministère, il serait bien plus juste | : 


NE RPP herdr ve oi tper: î 
jär Kéóhiä-Pácha, ríeh du moins 


J voix contre LEI, : ; 
“L'assiette des iin pôts, leur nature, Tear mode de perception. 
Ees Se 


e la réforine militaire | f 


ak ROY Pi pekel 
hv iretonee à ahé djf- Bonkins' 


syatëd ost le 
d 


Â lier, le ministre des affuires bträn sères, agcoutpagnò de 


f ministère ne veut pas dissoudre Ta chambre, et que te pluksie 


fluenge éonmane da goïvernementetdu elengó ; c'est dans ca | ce ne serait donc pas seúlement úné fáút 
EN Er vk Ordes ennemistes plus passionnés daive 

tà présentòes sur organi Ì pasaa.mpins l'intelligence de sa sî 

sntioesvetnelle due conoagre: paas l'enseignement magen. M‚ | rêts. … DREES 


piarddrps dane sheenstelhustan, Qiansiè cby établis: | posante-dt vodnutnble que la ovalit 
derwens, l'honorable dáputé d'Anversa demandó-sb Meteatis f pogeeg nonveau minjstère, il n' ya pas 


nistre de l'intérieur pourrait ou oserait faire un rapport sur 
teur situation ; daps presque tous il y a des qaerelles intestines 
gei doivent nuire évidemnyent À la chase publique. M. Nothomb 
a proinis de nombreux rapports pour \'annöe ‘pröchaîne; l'an- 
nöe dernière uie‘semblabte proimnesse avait été faite en réponse 
à une interpellation de M, Devaux. Nous verruns si celle d’hier 
sera plus idèlement remplio que la prècèdente. 

_Â la fin delaséance, M. le ministre des travaux publics a 
déposé sar le bureau je rapport surla situation du chemin de 
fer en 1844. | ‚ 

t TTT Tg 
Nouvelles d'Espagne. 

Le sénat espagnol a continué, le 12, de discuter les artictes. 
En projet de dotation du culte et da elergó. Ces articles jusqu'au 

“ inclusivement, vùt été adoptés sans beancoup de.discussion. 
Le sémat ne se réunira pas avant vendredi. Dans cétto séance, le 
ministre des finances a renouvelà sa döctaration Sòrmelle que le 
gonvernemant ‘ve vonlait empiéter sur aucun droit Tpus-les. 

roils acquië somt ét seront respectös. ee AS 
—0n parle, dit El Globo, d'une opöration considérable 


ma 


ue 
enserait à faire la banque cspagnolede-Saint-Ferdinand, re 
jomenen avec divers capitalistes de Madrid. Il s'agiraït d'un 
Hépòtde 240 millions de réaux en titres 3:p, c., dont Fintórêt 
gerait garauti pendant 4 ans par cet établissement, dans Ie but; 
d'êmettre une semblable somme à Londres et à Paris an moyen 
ge certifieats. On dösigne comme devant être chargós de ces 
opêrations á Paris MM, Aguitrevengoa fils et Uridarrers el à: 
ondres uv. Frédéric Huth et Cie. Ges maisons gafantiraient le’ 
paiement de 8 semestres dans les mèmes termes que le fait la 
neen On assare que des commissaires sont parts de Madrid 
poar Paris êt pour Londres, ‘afin de eoncerter ceïte opêration. 
Voilà la nouvelle telle qu’elle'circule parmi les nögocians. 
— IJ paraît, dit une lettre de Madrid da 12, qne la-gour de 
Rome exige, por prix du coneordat en nègociition et pour Ia 
econnaissance d' Isabelle Il, non-senlentent que tes biens da 
elergé et des co:nmanautós religieuses. non vendus soient rent - 
as‘au clergé, mais encore que V'église soit autorisda à ac 
fuôrir par voie de donation ou par testament; elle tige èn. 
hére qiie qudtre commanautés, dites mondicantes, soient au- 
orisées à s'ótablir en Espagne. ien : 


2 ann ned ' 


be Bourse de Madrid du 13 féorier. 
‚ 3p.e.33tauc., 333260 j. — 5 p.c. tau ec. à60 j. 
Petto sans intérêt, 74 à 60 jours, 


‘ 
' 





_Nenvelles et affieps de France, 
On naué öprit do.Paris, sbustadats du 19 
Dans :la sbanèede la ehambre: des -dóputés de cejeut, mtd. 
disenté, sans incident remarqunble, an prójet ‘de loì retatifaus.- 
Actions de jonissanoe' des eanaux. Le projet a étó voté- par: 148: 
Les dépntés qui doivent prendre la parole dans ta disgassion 
gur les-fnnds secrets se sont insorits ceamatin , à 8:heares , súr-le 
hear de la prêsidenoe. Chacun d'eux stest renduà:Ia salle 
des confèrences, dès 6 houres du matin. ne 
‚Sont insprits pour : MM. Desmoussoaux de Giveé, oomte-de- 
Betn.y, iniliènes ‚-haron-de Schauentrang;- 4.  — varosnteni 
“Contre 1 MA. ‘de Lavsy, wangeisde Latoclnjaeguetein ; Jol 
dn DE Dan CUE tg EEDE SE ze es 
‚Ue b'opposition de. gauche se -qóunít ce soir: oer M. Odilou 
pour arrêter ba marche dsiivredansda discussion de. 
demain. : dee gese ta bd 
‚ Leeentre gauche se róunira également ce soir, dans de même. 
bet qué la ganehe, Bn We he ie ad 
__Uad autre correspondaace de Paris dit que, tandis que tous. 
les ‘instans ‘du eabinet sont absorbós par la question du droät: 
de visite, différentes puissances êtrangères ont de nou eau fuit 
des propositions. au-shjatde dà mise en liberté ‘de Ben: Curios. 
‚NR parait-quele cabimek des Fuileriesa fait connaître le-dösir de 


\Barrut 
EN: 


|‘soumbttre cette question à ais congrès européen. 


— L'indemnité deM. Pritchardsera payée. du budget de la. 
marine, et sera-portée sous fa rubrique de dépenses extraardi= 
naires, Le cabinet espère par ce moyen èviter toute discassion. 
‘ultérieure dans cette triste question. A 


La discussion sur les fònds secrets va: s'ouvrir dans deus 


‘| jours t qe fera Î'opposition P quèlie attitude prendra=trelie 
f'dans-te déDut ? Voilà ce qui la prébecape ct ce qui ne leraars: 
|-rasse pas:módioorement, si ndus en eroyons les bruits répandus. 


aujenrd'bui-dans basale des confèrences, Os dit que la. gags 
tedn btó Tongaêment et inntilement Agitóe dans nne evédtsia: 
‘gaten Keu bier éhealils /Bhiers:et :àtaqnelle assistaient: tus, 
Îles &hofs der parti ownt, ÎE; Berryer, M. Billaanit, MEBaerdig, 
etoij:era., eten: begane! vduidi blik Jai 
poljtdgud exbórieurs, bew autros. êtaient. d'a vis :devoufer denks; 
à la discussion pour arriver promptement au vote. Dans'áms-:, 
| possibilité de s'entendre sur la conduite à tenir, ón s'est séparà, 
velle rêuninn aurait lieu avant la discussion. bad 
En attendant, o1 Lait pan faut zeconrie aux petjias 
‘manceuvres pour VE ROE afmite C'est dans cette, 
„intention que les habites ont semé depuis quelques jours. gep. 
‚bruits de dissolution. Hemrausement il: snlit de sigaater ede. 


manmeuvre pour la dôjouer, Avans-nous besgin de dire qpe le. 





AS Ns 












ple bon sens ne luî periùët pas mêihd. dy sargot ? Gig 
rait-il à la dissolution? Il a travage® deux sens 
chambre actuelie :.alte est.initiée à sa poliuigiël 
i assacióe dans toutes les orcasions importantes 
un des réskorts de cetie politiqtie. La di 





. 
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3 3 EZ En,’ he Rs 
Jò timgide-que si qnelque chose doit 





… Ml est elair ppur tout. 


wy-ëtsûit pas lieu: de rovênie é& lors | avancer lôpoguo-de la-dissolatipi; ce no serait pas le maintien,_ 


1} nf bjen -plutôt: la 






ite: du cabinet. Supposez, en effet, un 
máioistêre de centre-gauche, comme ou 

pittetgsnehbenzentdle prôvoir; „mettez oe‚ministère en face du 
pastj vaensesväteigr organise, compact, dans tetteattitude im- 
coalition Ha forcé de prendre 5 
deux conduites à tenir: 


sparinistène” 







son intérêt évident est de dissoudre le plus tÔt possible. L'in- 
térêt évident du ministère actuel, au contraire, est de recuièr 


la dissolution aussi longtemps, que. possible. Avec un nouvêra } 


cabinet, la dissolution dags, un avenir prochain n'est pas en 
tement probable, elle est. „forcée; avec le cabinet nctoel, 
n'est pas seulement. improbable, elle est 1m „ear ec 
serait contraire au bon sens. Voilà ce que tout demende. com- 
prend très-bien ,.à commencer par ceux quì vópandent les 
bruits que nous rapportons. Mais la tactiqne est (rep rossière ; 
we trampera personne, ska des . ébats. ) 





emvelies de Suisse. 
Lausanne, le 14 février. 
Tóat Lausanne est en mouvement. La rèvolution a commencê 
Mr Soïr òts'est terminée aujourd'hui sans effasion de sang. Les 


tou; Wen, ont passe pour la plupart dans les rangs da 
if á. Niki ak an gouvernement provisoire, à la tête du- 
gael éÂt Daey. Le canton dé Vaud est pour Ì' expalsion des 


jesuit a 
ld de Licerne a déclaré, le 14 de ce inoîs, par 
59 volt contrò 28 quel’ affaire.des j jésuites concerne lé pacte. 
a pt ositton df conseil d' état de Genère, qui s'atcorde | 
dijk directüire, a éd. ee Din 111 voix cóntre 35. 


Lé iegid ‘ear. echten! ; fes, os sónt'dó ublés. 
| met d-conseil à adopt Îe projet d'instrgetion des dé-. 
: EEn IA 


‘dte; ce „broken ‚bour, ce, qui concerne | ajespites,, est 
ébptd ks hé Áúx raps ibns de “Ta inajorité conservatrice du 


conseil d'&tat du canton de Vaud, et pear ce qui est ‘des corps- 
francs, Îl'ëst essentielleiment conforme’ anx ‚propositions ‘du di- 
rèetoire. La’ motion ‘relative À Vexpulsion des jésnites de la 
Siiisse', faite ‚par u. James Fasy, a êté  räjotêe par III voix 
contre35; 

he grand- conseil denn athans” a dscidè, à une majprité 
‘de: 42 voix eontre.23, que Vaffaice des jêsuites était de la com- 
‚Pêtenoe: dela diète. Ii a'deeide. en vutre à une, majorité de 41 
\roix qu on ex pulsera, les jésuites „et à.une,magjorité de 48 vaix, 
quele cantor de Lucerne sera farné.et les cantons de. F ribourg, 
Valais et- Schw ytzinvitós amicaleinent à renvoyer les. jêguites. 

en 775 dernières nouseles de Suisse, qui sont jusqu au 15 

fêeriëe, dmnoncent q#e, malgré. la decision du grand-congeil 
de Berne, des: franess’ òrganisent plus que jamais, surtout 
dans. Sedat 4 a Her Aoperie. ne 


EE 
. 






da 


Nouvelles ae Rùsste: Seda UE 


vec en er 


“St. -Pétersbourg, 4 février, 

Merered: passé, EL, A ATI’ le duc et Mme fa*dnchesse de 
Leuchtenberg se sont ingfatlas dans leur nóuveau palais situé 

ctive de. Wassnesensky. Conformément à l'anciernecau- 

Inna voosse, LL. MM-;des ont regs-à leur ontrét en leurprôsen- 
tet du.sel. ehdoepaie gla vorps des mmarcliainds en ‘a fait autant 
dimanche dernier par afte den ten. agak le chef. 
rauntcipsl ârge sôre) … …… … 
vs le evmte:de Woronzow, qui estenrore présent damsent te 
®! Át-on;olitena des hleinse post voirs très étendis: pour 
pnevmans, bes récompenses et des okâtnners dâns-sa nou 
aargeske guwernêèur-de-Tpatiscauvasie et -de gâriëral én 
chef conire les montagnards. Le lieuten int-général Gurko, dé- 
ejeteg à dre ppaaf dee chef d'administration civile en Franscan- 
ene, erg weintenest se trouve ici a ver presque tous les chefs 
tagërieura des leuupesdu:Gaupast serd-adjoint à M. 
terümaterde. Wuranstswret:E areninpagneta: sous peu de jours 
centmo chef d' eagen poarl'armêe du Caucase. Le liente- 
ramt rg bbérol K, de Kdlageday; Uun des phus-distinguós par- 

Mi nos gônbrayx actaets, sent d'être nommé chef de Ja; 19e 
Ai vasta d 'Tlae terier eik mbti ir dans Je-Gancase:. Autrichiet aa e 
tik; ih aritna eorama 6fioier subalterne-dannt'afmée' russe, à la- 
qieêdle il. roue ses sar viees depuis près de 20 années’; il a passé 
ta plupandé ee teins à dourbaitre lés peuples montsgnards. La 
divinain- gA!A xn eammwinder, l'ótait ci-devant par: le lieute- 
hant-gênóral da Benweskaupf, qu'on suit être soumis à V'en- 

Wem: ‘Conseil de guerre. : 

-iroke rade duponi-de Reel n'est. entièrement prise que de- 
pie lede et ded 7 jan vier. Flea gelè par un temps calme et 
per 7degrès de fruid sentement. - 

—S. Ml. a permis d'eutrer libeeuieat diversés Ganeliandiees: sur 
teilittoral sest de Ja Mer: Noire entre läs rivières Kouba et, Ín- 
Fergie stänignêr. à un farif promuiguê däns ce bat. Parmi 

wlâsignés- pour cela „ nóùs citons les tissus de teton 

etdeseifelalirignòs en Turguie ; la menue bBouterie à [usage | 
deer dgeinden; jeennissolle: d'nsgite et-de bois, tontesorte de grains, 
moûluéen:non „le viz, letabec ture, etc. Tous les articles. 
nusses: e&iêtsangers qaiont déjà piyé ‘des. droits dans d' autres 
ports: fmsdes:; eb; geront. exempts à leur entrèe sur ee Littoral. 
L'importalion: diensres, produis, de. l'étranger’ n'est permise 
qee. canformnôment sex: anciennes. « dispusitions du tarif des 
donahes.. … WE 3 
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wosichLë, As: ES MAUREL, 


Un « id : 


Lity a’ haaaians ehase. dona difanide: à en a “an He 
d'senvre, west de faire deur ahefs.dicagitre. J'imagine que f 


vette vérité importante ne trouvera pas beaucoup de contra- 
diatears..k'hasteng da monde qui S'arterse àgeter en l'air:des 
vóritás:de ta Palisse.conrme an juie-avoo, des-beligsdeisavan 
et Vanibtequis-erdente uu premier. chef-dioan ure 

wedde pwrohie 


eet gai an- 
es df ogiter vna. „perte.et lui demznder.un seedad 
dere op oF et eatan: un: peu césarien.qui: fs appartient 
’ LLT „(gut Favoner, regarder notre pek 
te: dgnerpeu diffedent: Tontihemsa 
er, he bn jn à: vous, gros tudlionneire, nógo- 
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ciant plus que parfait, toutes les banalités qui constituentl'a- 
rithmétiqag des arts et des sciences ? Qnece soient des banali- 
heós ou des wmensonges, vous m en RSrares pas ur conp de dent, 
he! une minute de’ sonim de 

Mais l'artiste, le vóritabe. artiste, celui qui'a enfoui son âme 
entre les planchettes de son violon ou dans la table d'harmonie. 
&e sun piano; celui quì a besoin de vivre d° ‘abord de gloire, et 
Wen de bon potage; es) in là pourrait vons dire combien de 
Maan vaises nuits suivieg, 2 pls mauvais jours lui ont valus ces 


petits axinmes. plaisans que vous laissez tomber dédaignense- 


ment de vos läyres! Sait-il, seulement, celuielà, quand finira 
cette terribte ‘pafaille qu'il engage avec le publie: ? Vous sou- 
vjent-il des Wjrmans de chevalerie f P Il ya toujours quelque en- 
chanteur malin qni s'enferme, je nedirai pas entre quatre inu- 


avec demi- lanes, fossés et chemins converts, et qui défie tran- 
quillement les coureurs d'aventures. Chaque enceinte est dè- 
fendue par un géant énorme, armé de toutes pièces, et gratifië 
de ect aimable. on de rëssijsgiter quand vous l'aurez conpè en 


seconde ënceinte est pits ües cond ant plus rand et 
infipimgnt, plds aut aPelAre, Or: ie En et dbabehaisl | Ce 
n'est pas F'heurë de drink ihon bon chávaliër,. Troisième, 
quatrième, éinqiièidBialle, avee des géants qui eruissent 
„ED, raisqg, Beomätrigngs. Etapris enfin; si vos armes: ne sont 
point, émoijssêes, vous „dom batsrez l'enchanteur lui-même con- 
vert d unesrmure, Jmpânêernble.gt. eavironné des douze grands 
„eoyuins de ia, resstscités. De: telezarte, mop pauvre cheva- 
lier, qu” il famt,être an pgu,enchanté paur sortie.de\ous ces-en- 
chantemiens, s sans quoi. verge aaontsre Se, terinine par un dèesis- 
tre complet. … 5 
Le chevalier errant, gren rv artiste; 
succès. 
Cet apologue, tvòs-vigux est d'uge vóritd parfaite.. Dans le 
champ. de la gloire | fant. vaincre „amis eN enneimnis. Votre amit 
A'aujourd'hui sera votre ennemi dersain. Íl vous adaptera au-. 
jeurd'hui pour. goûter demain. d'une manière plus dêlicate. le 
plaisir de, vous. bumifies,; livré à cet instinct mystórienz qui 
mg les hommes ef kegenfans à briser. quelquefvis avec dêlices 
eurs jouets les plas chops. … 
n artistequi a aibait gelat que: Hpori Vieus- 
temps ressemble begucoup & ces chevaliers errans qui ont faorcé 
la première enceinte, et gpu n ‘aberdent pasla seconde sans, un 


parvient à depecer asiët de te premier geant. Mais la 


l'enchanteur, c'est le 


AN 


Jutte ! | mais quelle, vietgige! aussi étians-nous pleins. d pneim- 


quêrir son. publie à la poipte, de l'archet-et l'emmener. ‚triou- 
plalement à sa suite, J'evoue, pour: mon compte, que je me 
préocnupe gen de savoir si, le second concerto exôcuté hier par 
Vieuxtemps est lont juste ‘un eran an-dessus ou au-dessous du 
premier. Paar ‘batire des) dinsjrved enthousiasme, il me suffit 
quece soient, Là deux, Îréges jnmeans., Je retrouvele mêrne ge- 
nied’ invention, la même beauté  mólodique, Ì Ta inême. grandeur 
d'effets, gt migen enlmaamajestjgenx et anim tout à ln fis, qui 
dicige la, ple durable mon. llest des amateurs qui prét, 
férerbnt, e Goneerlö gn,tas pn est d’ autres qui próférekont le 
coneertoen mi; mais iln” en‚est pas nn seul qui n'éconte l'un. 
et l'autre avce le- même ravissoment, et qui ne. regpnnaisse que. 
les beautòs raadnse dans les. deux, ouvrages sqnjades | beautés 
du premier ordre. 

‚ Les deux ‘phrasgs) 
la Première, pare, raare ont étà 
La première, KE un ‘style haché et rhylhmé très-sered,- regoit 
'de | FP Ampleur pan. 7 effet, d ‘agcompagnement obstiné 
quitte pgs an, seul Instant, C° est Ia. phrase de débat qhap doit 
eveiller l'attention et vandtrer profondément auditeur par la 
toute-puissance da ‚rhythine. La seconde, la phrase qui chante, 
qui dait reventr incessamment ornèe de riches madulations, est 
due beauté splendide et‚pure. On pent remarquer ici cette cs- 
pèce de science, qui est:la plas rare de toutes, celle qui ne 
‘slapprend pas; „écrire d'ua pareil style, c'est avuir regu un den |: 
du ciel. (Juan Vartiste, après une. préparation. habile, après: 
av oir fa)t un peu, desicer. dy rentrée dela phrase, atiaquê la pre- 


quatre notes brêy es qui togrérsens | lesctenges de |’ orchestre et y 
ei irenlent à agntre, tene vita’ ya pas de spsetatenr ; si mêdio- 
ere musicien qu'on te e suppose; qui m'épronve cet agréable 
‘frisson que Îa betle masiggne a ‘le “don ’ af L'effet ost 
spontané et saisissant ; etje còmipusiteor.à dóployé néanmoins 
‚un art trös-ingenieeë! mais odt pe “peesonnene le luiaa ppris. 


recherche, et itatteint aans fatigsee le plus belaffketdstcat. « 
L'adagio, le pluspoëtigge des: (toisenóreeunx du eonderto;, 
est celui qui doit preduirg le: nynina d’ effen à vine:premidre au- 
ditior; H n'en: peut bling, gptrement, Toute :mélodie lente, si 
belle et éi noble. qu'êlleignit.„exige de 1 "oreille ure attention 
très-soutenue ek trèsr langue Aur être saisie dans son ensemble, 
‚Maisqaaud 1 'adagio: Reut riu asira étéécoutéiplas 
eeb ve Ser een he applaud. Le graad ope: 
d'hier a.étó pourle- Foa Vlowaambn a: été interroirpu, à. 
chaque mesnre par des brt edes: Ap henieseridlad. G'étaië 
aoe singnlière Jutte en tn he pihkië.et’ Vartietd. la pbrase,da 
rande, stb’ saciern mt yld, Nislbre io mimeuri; weietlesdenvec. 
“une. ext rêmenbNgance pik idpemmaerördsomnjeuns put ppesernt 
 conrnie nar bblate: avast hik: griet: rea, Bane -le, tam psbmitif. Ge 
‚style: siusplèsek grmakkjosd jdöane.Â: darrpensbe mudianlè. une 
Laomteur pobtigua et prioinnriêt: Le: tstadt majeunvif et pointils 
! ke quiiregaerindánh hage partie: du ronde, & ótédear fois sa - 
luêsdes plus Alattentegioruswves lie. qu’ on. sppelléspooprement 
; latráit danssin. doncerta, se distiwgiaiei portquelque chose d'à— 
| pret d'originadsepinoustajh sortinde.la,vnlgariid.da,barpóse | 
et des gammes montantes ef descendantes. Enfin;-je le danpnade | 
la main sur. la aonseieunre,! garteil au woede’ noe.plus:balleedé- 
cûtiom. que eekke de Renai’ Viengtenmi:?. Quelle puisansne: ce 
rythme !qnallegrandeur darse phreveet dans letraie! Aids 
cutant.produitd” antanj pligs id: efletgu'il nerberche, pas FV efker. 
Il a rêsulu ce grand paradgxe de l'agtiste, d: “ôlra-vif, etaanedant 
sars cesser. d'être ae A 
degrê ce.qne les maetiigngaamden ix alofesGeka vet. 
Jaapasant, parl'ensemh eta ant (Bd), perlé, acheve;. jusque 
dans Jes plas.patie’ nen en red De betten 
note baeróe. En Eer 





railles, mais au milieu de ‘dix. ou douze enceintes bastionnées. 


denx ou en trois. Ge ne:seräit pas trop pour le chevalier errant 
que. d' être coulè en bróhze,, It force la première engeinte, et il. 


raad open én trois actes, paróles de M. Etienne, zog mit 


horrible. battement, de cur, Un sgcond chef-d’: Eugre,. quelle. 


mense et naïve joie, quand, nous avons vu le gränd’ artiste, con- 


Eh Jetguclies: est; ifiëe toute |- 
‘heurensemenj frouvóes. 


ne la. 





mière, blanche, poiniée âchasuvlle: rêpundent immédratement’ 


Cetiars fait pârtië de Fuivtmêmes; car ikl’ emploie aans effort, sans | 


id etimoît rade sti, kpas veprême ì 


men vn mtr ce ve ie 


Konink. L Nederd. Schouwburkf 


Op Dingsdag 25 Februari 1845 (Doorgaand abonnement. Ee, 





Derde en zeker Vaatste voorstelling 


id DE ZUSTERS TERELA EN MARIA MILANO i 


ere 


Rondo van Beriot , uit te voeren door Maria Milanolto. 
„ Fantaisie , uit te voeren danr Terezà Milanolia. 

e Variatien, uit te vaeren door Maria Milanalto. 
‚ Op verzoek : Fantasie Caprice , uit te voeren daor Tereza ilanetlo. p 
. Groot duo concert , gecomponeerd door Tereza Milanolto, uitte vo 
door de beide zusters. 


De Student en de Voorname Dame , blijspel. 4 
De Jaloersche Vrouw bekeerd, toneelspel in 2 bede} 
De aanvang ten HALF ZEVEN uren. 


Théâtie-Royal-Fr 
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L'ENFANT TROUVÉ. 


Comédie en trois actes et en prose , par Picard en Mazères. 
On commeneora ds EPT heures. 
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Grande Salle Tivoli. 


_Dimanclie ‚23 Février sas, 
_AÄTOECÁSION DE LA MI-CARÈNE, ge 
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„Bourse Amsterdam, "dae 20 innn i 
| en Se 


|, ° Ì 19 f£é 
Dette ac ive. wendde X 
(Dito: dto re 
Dito dito... bh. EE $ ads 1e 
ED ito. dito mie ee de dd ver: ei 
deel ikea te | ladoeladen ween tn: EE : en 
Pays-Bas. :, z ogte (eme ete ip, d « 
rt pn beb 
Seriété de Commerce PE IE 4 
emind: fer. da-Rhin,. „4 
‘Act, du Chamitt de 
‚Aot, du lac de Je 
Oblig. Hope 1798 kif vpn 
Hito dito 4928 193: 
Bie nsczint‚au 6 eng Ort 


; 58u k 
man: en Ee Nona t! | B ‘ 
5 smprúnt de1840. eee 

: Ià, chez Stieglitz et Corap. 4 
iii aes wapen d 
pan diffócée à Paris. are 
Deferred .... 
Ardoin .. . « « …s ORN 
me er Her ‚ (Obligtioms: odds Bl Goaijk 8] 


Ne: e =t&ilO mótalligues , «4 & 
dito OE +} 

hfzance … ee Inscriplions au raad-Lisre 5 
‘Pologne .- fade 836 ... hea: ef i 
mptuné Eondteet eet: 

Brésil. . . Ke Id. id. 148, 5: 
Partugal « « Osligutions à Londrea >. „5 


. L'aspeet du marché en‚fonde holtandnie eu stal, étaik hate 
transactions fort, animées. set 

A Î'ouvertare de Ia bourse il n'y avait ni afraise Gld ! dn 
des fonds'espagnale: inmis aprösl’ayrivde du é 
la bourse de Madrit ; les aerden ces fonds vevent: neel 


s'est améliord „0 #tait artieuliërgen nfi Bo. n 

Le oringad étaient également): ret de eed par rit 
meélioration que ces fonds out é rouvóe d Londres. ' 
Cours de V'argèërt ; Prét4 gádMeio 8o/,5 prol, 35 efd: : eátonijjtt 2d: 
‚ Derniers pris, d Brlieurenr B} 0forB4 à GA, : Sntidié de. antie 
Ardoins 2443 ;,id. indóterm. 231: sid. intérieur. 8.p, eBAg, ABk lie Ì t 


Bourse de Paris du 20 Poser. „olijk 
| : ij 
Be 

idg rdt red 


France. . jjrangen MO aoe een IEF 
Emprugt doin. … » 

on eef 
á e'a't « 


Marre, dd. RAON 1 
N; pi efo stede 
8 en Ì mhr ek: . 
Pays-Bas. . enn Teler ee 
betié adve’; Jae 
Belgique Ne, Ed anid: ek LE tel MâfBlS 


LE! «laayub hekge ix. da tet RT | { 
États-Unis. (Ohpiansjons dgla Banqug.… ,{— 
PRE skr d Ardooie du 10 Fä 
tn figey oe tje 
AlétalJinuag,, 5, Ma 415} A, ke Naplga, 5 dan, eK En Ardoing, 5 5 hoh 


Deut d edi órde aacien, »… — Passive, 5 ö en. rt „Lots de Pefajdr 
elek Jourse (23, heures),  Árd. Sans variation, it , 5 


hl | Bomag de Wiene dn EA Biborte 
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„Memliiques, 5 %a at $— Dik, $e Bn nd - Dito, 3 Je EN 
de . n— … Actions de la Dn lela 
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ik ways; chez, lorend Lienelderg, Lage Lege Faasih 
DópAtegöneral à. Amsjerdgra cue), hart A: ij 
„Beursstoeg; et à Rotterdam, cheeS. vin Bars, Sbssk, 


